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 La Couture du Moulin est la parcelle de terre arable près 

du moulin. Point «culminant» de Rumegies, cet endroit a 

attiré très tôt les hommes préhistoriques et on y a trouvé 
des outils de silex taillés. 
Le Moulin est celui qui est déjà représenté en croquis sur le 
Terrier de 1663. C'est ce même moulin qui apparaît sur 
l'album du Duc de Croy (début 17ème siècle). 

Il est encore dessiné en 1830 sur le cadastre à l'angle du 

chemin du Moulin et du 

chemin aboutissant à la 

rue Morimetz. Ce Moulin 
est connu sous le nom de 
« Moulin  Wagon ». 
 

 
En 1830, le propriétaire de ce moulin, qui doit 190 F d'impôts, n'est autre 
que la veuve de Pierre TAVERNIER, celui qui fit construire avant 1819 
l'auberge qui devint, en 1856, l'Ecole privée de Rumegies. 
On perd la trace de ce vestige au début du XXème  siècle, où il figure 
encore sur le cadastre de 1913. Mais était-il encore debout? 
 
 

C'est une très grande parcelle de terre appartenant à l'Abbaye de St Amand en 1663 « Terre labourable de 
19 bonniers et demi et 28 verges». Au XVl ème siècle, l'ensemble abbatial de la cense des Metz couvrait 42 
Hectares. Après la Révolution, cette parcelle fut achetée en bloc par la famille DEMORY, très influente à 
Rumegies durant l'ancien 
régime. Déjà la Cense des 

Metz attenante à la parcelle 

était passée au 17ème  siècle 
de l' Abbaye aux mains de 
Pierre DEMORY, détenant, 
comme Vincent DEMORY et 
son fils Philippe, de maintes 
propriétés dans la commune 

à cette époque.  

En 1663, Pierre DEMORY 
doit à l'Abbaye pour la dime 
de la cense des Metz « trois 
gerbes sur cent ». 
Trois DEMORY sont connus 

à Rumegies comme Maires : 

Arnaud (1686- 1718),  
Arnaud-François (1770-1785), 
Antoine (1831-1837). 
 

Cette rue est ancienne, mais en 1663 elle est le prolongement de la rue Morimetz. 
Elle est signalée lors des événements de la Révolution Française, lorsque certains s'amusaient à brûler les 
statues des saints. 
Il y avait « des individus de méme trempe, domiciliés à Rumegies, surtout rue des Peupliers ».  

En 1831, c'est encore la «Rue Morimetz ou Rue à Peupliers », en 1845 et 1913 « La Rue à Peupliers ». 
Soulignons au passage les nombreux toponymes d'origine arbustive : Peupliers, Aulnes, Channes, Hêtres, 
Haies, les bosquets, les arbres et leur diversité ne laissaient pas indifférents nos ancêtres.  
 


